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13ossue: '. Ce qui est hasard à l'égard des hommes, est dessein
à l'égard de Dieuý"

Aux faits bruts et isolés succéda bientôt l'induction ; la chry
salide déploya ses ailes et l'art de guérir devint l'empirisme,
c'est4â.dire la médecine de .l'expérience, Un excentrique, qui
avait la grosse gorge, s'imagina un jour d'ingérer de lt poudre,
d'éponge calcinée, et fait bien curieux, quelque temps après, le
goître avait disparu. lTéinoin de ce fait, uine autre personne,
affectée de. la même infirmité, voulut prendre de cette poudre,
et il en résulta un effet analogue, Ce fut dés lors un fait acquis
à la science, Médecine de hasard, empirismo brut. Plus tard,
on découvrit que cette vertu de l'éponge était due à l'iode
qu'elle contieut, et on se demanda si -le même métalloïde ne
guérirait pas aussi d'autres tumeurs l'essai résolut la question
dans l'affirmative, et aujourd'hui on emploíe l'iode et ses pré
parations contre tous les engorgements glandulaires et la plu-
part des tumeurs. Voilà l'empirisme raisonné, la médecine de
rexpérience, Mais si on demande pourquoi l'iode, le mercure.
et tous les autres médicaments qu'on nomme, je ne sais pour
quoi, les altérants, font disparaiître les tumeurs, on ne le saurai t
dire. le fait est là, le hasard nous l'a livré, l'expérience nous
l'a prouvé, voilà tout.

L'empirisme pur et exclusif est dlà loin de nous, et si flous
apprenons encore beaucoup du hasard, ine grande partie de la
médecinene lui doit.rien. L'homme a fini par apprendre les
lois de la nature, les phénomônes qui se passent ar contact dés
corps, la structure du corps humain et les lQis qui réginsent cet
organisme si compliqué. Fort de ces données, son intelligence
a su tirer de coujectures heureuses sur les causes occiltes des
maladies le secret de les guérir. Ces conjectures conîstituent
le dogmatisme qui vient s allier à l'empirisme,

Ces deux modes de procéder ont- longtemps divise les nwéde-
ems en-deux camps, ou plutét en deux religions et une infinité
de sectès. On fËt; autrefois empirique en dépit du bon sens,ou
dogmatique.on dépit, du malade, Le temps et PobseritioiI ont
fait justice dle ces extrêmes, et c'est l'union harmonieuse de&
deux méthodes qui constitue la médecine eavante -et pratiquo
du jour. Le 'mot dogmatisme appartient à -l'histoire, le nom
d'empiriqe est.resté au charlatan; les couleurs ont disparu, il
i'on reste que-lès nuances.

Presque tous les.peuples de l'antiquitè ont attribué à leurs
-dieux l'invention de la médecine. Apollon, Mercure, Diane,
Ninerve, Isis, Orisis et Esculape se sont longtemps disputé
cet honneur. Chez quelques pêuples, la reconinissance dé ia
les premiers homtes qui. trouvèrent un soulaggmtent alu%


